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JJonarius; Iclmeumon odynericidus; Anomalon mandibulator; Cecidonomus
inimiclls (hyperparasite); Kaltenhaclda dentata, angusta; Cryptus hellosus,
-ornatus, bimaculatus; Chrysis splendidula, rutilans, violacea, ignita(l). Coléop-
tères .' Emenadia praeusta,' Zonitis {lava.

Proies. - Petites chenilles; S~IITH dit chenilles vertes régulièrement enrou-
lées.

O. \Hoplopus) consobrinus DUFOUR. - Ed. ANDRÉ, 1884, p. 750 et 774;
DALLA TORRE, 1894, p. 61-

L. cr 8-10 mm.; 9 9-12 mm. - Fig. i32. - 9 de couleur jaune: une
-tache transversale entre le.s antennes, souvent une tache plus ou moins
grande sur le clypéus, une tache derrière les yeux, la face antérieure du
scape, la partie antérieure du pronotum, les tégulas, deux taches sur Je
-scutellum (pouvant manquer), une bande assez large à chaque terg-ite
abdominal, sinueuse en avant; pattes jaunes à parLir du tiers apical;
.ailes légèrement enfumées, surtout le long de la nervure costale;
pilosité roussâtre, forte, ses poils longs, clypéus large en avant, son
bord antérieur légèrement concave. - cr comme la 9, clypéus eL man-
dibules (sauf l'apex) jaunes; funicule entièrement noir.

Drôme: Nyons; Bouches-du-Rhône: Marseille; Haute-Garonne; Toulouse;
Gironde: Bordeaux; Lflndes; St-Sever; Pyrénées-Orientales: Banyuls-sur.Mer
(coIIection DENIS).- Espagne. Assez rare sauf en Afrique du Nord où il paraît
être commun.

Biologie. - Ed. ANDRÉ(188~, p. 774) signale que le terrier est creusé dans
l'argile ou le sable gras, et surmonté d'une cheminée à parois ajourées .

• O. (Hoplopus)hospes DUFOUR.- Cette espèce ne peut être reconnue d'après la
description; de plus elle ne se trouve pas dans la collection DUFOUR,ce qui
m'oblige à la laisser à l'écart. Cependant GIRAUD(1866, p. 4(3) dit en avoir vu
.une remelle et n'avoir pu la rattacher à aucune des espèces de SAUSSURE.

F. VESPIDAE
(Guêpes sociales)

Fig. :1.34.- Guêpes se distinguant des Eumenidae par l'absence de dent aux'
griffes. Deux genres seulement en France: Vespa et Polistes, construisant des
Ilids en carton, ou guèpiers, où ils vivent en sociétés composées de mâles,
femelles et ouvrières.

Biologie. - Toutes les notions essentielles sur la.vie des Guêpes sociales

(t) Il est possible que certains de ces Hyménoptères. en particulier les Ichneumonides. soient
,parasites des proies et non de la Gu~pe.
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sont contenues dans les travaux que leur a consacrés RÉAl:MUR(1721 et
Mémoires, VI, 6° et"]e mémoires). Depuis, des faits supplémentaires ont été
observés, notamment par SAUSSURE,ROUGET,Charles JANET, MARCHAL,VON
SIEBOLD.On trouve l'exposé de ces notions dans Ed. ANDRÉ(188!J), SAUSSURE.
(1852, 1855), SCHENCK(1861), MARCHAL(189~ a), R. DUBUYSSON(1903), BOUVIER.
(1926), \VHEELER(1926), et dans la plupart des ouvrages généraux SUl' l'ento-
mologie. Les parasites des Vespides ont été étudiés par VONSIEBOLD(18~3),
ROUGET(1873, a, h), STONE(1864 a).

L'évolution de la colonie des Vespa est la même que celle des Bourdons. Le
nid est créé au printemps par une femelle seule qui, fécondée à l'automne
précédent, a passé l'hiver (1), Elle commence à construire quelques cellules
hexagonales, entourées d'une enveloppe, puis elle y dépose des œufs; elle con-
tinue ainsi son travail, construisant et nourrissant les larves elle-même, mais.
les premières Guêpes écloses sont des ouvrières qui aident leur mère à l'en-
tretien de la colonie et se chargent des travaux: recolte du matériel, élevage
des larves, agrandissement du nid, la femelle fondatrice n'ayant plus alors qu'à
continuer à pondre. Vers l'été les mâles et femelles apparaissent, mais il ne
semble pas que ces jeunes femelles contribuent à la ponte. L'accouplement a
lieu dans le nid ou sur l'enveloppe du nid. A l'automne, dès que les froids se
font sentir, les ouvrières et les mâles périssent successivement (2). Au préalable
a eu lieu le massacre des larves qui restent: les Guêpes les tirent des alyéoles.
et les jettent à terre ou les dévorent (3). Les femelles se dispersent et vont
hiverner sous des pierres, sous des écorces, dans des souches d'arbres.
morts ou dans des mousses (4); eUes prënnent alors Ulle attitude très spéciale:
les antennes repliées le long du corps, les ailes pliées en long et placées entre
le thorax et l'abdomen. Elles attendent ainsi le printemps pour recommencer le-
cycle.

Les nids, ou guêpiers comme les appelait déjà RÉAUMUR,sont faits entière-
ment de carton (5); les Guêpes s'adressent à des morceaux de bois abattu et sec~
parfois pourri, de leurs mandibules elles en dilacèrent les fibres, les malaxent
et, l'humectant de leu~ salive, obtiennent une pâte d'une certaine consistance.
L'intérieur du guêpier est composé d'un nombre variable de rayons, ou gâ-
teaux, tous horizontaux, et ne présentant qu'une seule couche d'alvéoles hexa-
gonaux à ouvel'ture dirigée vers le sol. Ces rayons sont reliés les uns aux.
autres par de petits piliers en carton. L'enveloppe est faite de plusieurs cou-
ches de carton, qui ne sont pas toujours concentriques, mais le plus souvent
ont la forme de coquilles appliquées les unes sur les autres, la surface externe
ayant un aspect écailleux; il. la partie inférieure se trouve une ouverture.

Les guêpiers peuvent être aériens et accrochés il. une branche d'arbre, ou à,

(i) Voir lIEYER (I913) sur l'hibernation des Hyménoptères.
(2) SACS'URE fait remarquer que l'approche de l'hiver ne suffit pas pour expliquer la disparition.

des Guêpes. car le même phénomene se produit par exemple en Amérique tropicale ou iln'y a
pas d'hi ver.

(3) C'esl à tort que ce fait a été mis en doute par EDGEWORTII (I864).
(4) FROHA"K en a trouvé hIbernant derriêreun cadre.
(5) 11 est intéressant de rappeler que RÉAUMUR, qui fut vraiment en tout un génial précurseur.

préconisait déjà, il Ya près de deux siècles, qu'on s'inspirât des Guêpes pour extraire comme
elles du papier du bois, afin de parer à la pénurie de papier qui commençaIt à se faire sentir a
son époque, où on ne connaissait que le chiffon pour s'en procurer.
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l'auvent d'un toit. Dans ce cas ils sont de faibles dimensions et ne compren-
nent que peu de gâteaux et une population très réduite, Ils peuvent encore être
placés dans un tronc d'arbre creux, ou dans la terre, la londatrice ayant utilisé
la cavité creusée par un Rongeur par exemple; les ouvrières élargissent alors
la cavité, à mesure que le guêpier s'accroît, en creusant le sol et portant au
dehors les parcelles de terre extraites; elles savent très bien, si elles rencon-
trent un gros caillou, creuser en dessous pour Je faire tomber au fond de la
cavité. Les nids souterrains peuvent atteindre de grandes dimensions: jusqu'à
8 ou 10 gâteaux, dont ceux du milieu peuvent avoir 25 centimètres de diamètre;
la population totale de la colonie arrive alors à atteindre plusieurs dizaines de
milliers d'individus.

L'œuf est pondu dans un alvéole et collé à la paroi, l'ouverture restant ou-
verte. Quelques jours après l'éclosion de la larve, la femelle ou les ouvrières
commencent à la nourrir. à la becquée ». Pour cela elles vont chercher des.
proies : Diptères, Abeilles, Lépidoptères, larves de divers Insectes, etc ... ,.
qu'elles dép'ècent, leur coupant en général la tête, les pattes et les ailes, et
faisant du reste une pâtée qu'elles ingurgilent; arrivant au guêpier, elles la
dégurgitent et en placent de petites boulettes sur la bouche des larves qui les.
avalent avidement (1). Les Guêpes recherchent aussi la viande de boucherie
fraîche et le poisson cru dont elles prennent des lambeaux (2); elles sont aussi
très friandes de substances sucrées, notamment de fruits bien mûrs sur les-
quels elles causent, à l'automne, de sérieux dégâts. Elles donnent de ces subs-
tances sucrées à leurs larves. Pour leur alimentation personnelle, en outre,
elles butinent sur les fieurs, et lèchent aussi les exsudations de certains
arbl'es,

En échange, les Guêpes sollicitent de leurs larves un liquide salivaire: si
l'on touche la bouche des larves, on voit sourdre des gouttelettes d'un liquide
dont les Guêpes sont très avides [3).

Lorsque la larve a atteint la limite de son développement, elle s'enferme dans.
l'alvéole en filant un cocon de soie qui s'applique aux parois et déborde l'ou-
verture en forme d'un dôme; elle y subit sa métamorphose et en sort quelques
jours après à l'état d'imago.

Les alvéoles des premiers gâteaux sont étroits et ne contiennent que des
larves d'ouvrières, avec toutefois des larves de mâles dans les suivants; les
derniers gâteaux contip.nnent des ah'éoles plus grands, destinés aux larves de
femelles, dont la taille est plus forte et la nourriture plus abondante, et de
mâles.

Lorsque la femelle fondatrice disparaît ou ne pond plus, les ouvrières repren-
nent leur activité sexuelle et pondent des œufs - partbénogénéliques, car dans
certains cas il n'y a pas de mâles à ce moment - et qui donnent naissance uni-
quement à des mâles. La ponte parthénogénétique peut exister lorsque la
femelle est présente, mais elle est alors moindre. Il semble que la femelle fon-

(1) Voir en particulier GIARD(IOrX/l,DELAPORTE(1003).
(2) RÉAUMUIIraconte qu'un boucher de Cbarenton, Imporluné par les Guèpes qui venaient cons-

tamment lui dérober des parcelles de viande, avall imaginé de leur sacrifier chaque jour UI)
morceau de foie, dont elles étalent encore plus friandes, et ctait arrivé à faire respecter la viande,
par le moyen de celle sorte de contrat.

(3) Ce phénomène a été remarqué par Ch. JANETen /805, par R. DUBuysso:ol(/903), et particulière
ment etudle par ROUBAUD(/0/6). WUEELERlui a donne le nom de • trophallads • ou cchange dao
nourriture.
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Abdomen ovale, régulièrement rétréci en
(fig. :1.54). Nids sans enveloppe.

datrice puisse donner naissance à des femelles ou à des mâles à son gré (voir à
ce sujet les travaux de P. MARCHAL).

Piqûres des Guêpes. - Les ouvrières seules sont agressives, les femelles
piquent rarement, et seulement quand on les moleste, volontairement ou non;
les Frelons en dëpit de leur mauvaise réputation et de leur aspect redoutable
sont très peu agressifs. La piqtîre des Guêpes. est assez douloureuse, et peut
causer des accidents locaux de plus ou moins grande étendue; il ne semble pas
toutefois qu'elle puisse entraîner la mort sauf dans certains cas particuliers,
par exemple lorsque la région piquée est l'intérieur de la bouche: l'oedème con-
sécutif peut alors causer l'asphyxie. (Voir sur les venIns d'Insectes: Dr Marie
PHlSALlX,Venins et Animaux l'enimeux, Paris, 1922).

Ennemis et parasites des Guêpes. - Deux Oiseaux, le Guêpier (Merops
.apiaster) et un Falconide, la Bondrée apivore (Pernis apil'orus) sont signalés
comme se nourrissant principalement de Guêpes et d'Abeilles. Certains Mammi-
fères déterrent'les Guêpiers pour manger le couvain. Un bon nombre d'In-
sectes, dont les noms seront donnés plus loin au sujet de chaque espèce corres-
pondante, vivent dans les Guêpiers soit en vrais parasites, soit en simples
commensaux se nourrissant des débris de la colonie. Edmond Al\'DRÉsignale
.une Araignée, dont il ne donne pas le nom, mais qui est probablement Tho-
misus onustus ou quelque autre Araignée floricole, qui se tient à l'affut dans les
fleurs et saisit les Guêpes lorsqu'elles viennent butiner. Enfin un Champignon:
Torrubia sphecocephala se développe sur le corps des Guêpes, principalement
Polistes, qui sont probablement tuées par le mycélium.

TABLEAU DES GENRES

- Abdomen tronqué droit en avant (fig. :1.34). Nids avec enveloppe.
G. Vespa, p. 80

arrière et en avant
G. Polistes, p. 89

G. VESPA L. 1758.

Fig. :l34. - Caractérisées par rapport aux Polistes, et aussi aux Odynerus
auxquels ils ressemblent beaucoup, par l'abdomen tronqué droit en avant. -
Les mâles se distinguent aisément par la présence de 7 segments à l'abdomen,
-celui-ci étant en outre sensiblement allongé et laissant souvent passer les
pièces génitales à l'extrémité, par la présence de 13 articles aux antennes, le
.dernier ne formant pas un crochet; les femelles et les ouvrières, qui ne sont
que des femelles stériles, se ressemblent exactement, et ne se distinguent
guère que par la plus grande taille des premières.

Travail principal. - R. DU BUYSSON (1903-190Q).

TABLEAU DES ESPÈCES

Mâles.

:1. Partie postérieure de la tête très élargie, ocelles postérieurs
séparés du bord postérieur de la tête par un espace plus long que
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le groupe des ocelles (fig. :1.35).Taille grande, corps fortement
taché de roux-ferrugineux. V. crabro, p. 83

- Partie postérieure de la tête étroite, ocelles postérieurs séparés
du bord postérieur de la tête par un espace plus court que le
groupe des ocelles (fig. :1.37). Taille moyenne ou petite, corps
non ou à peine taché de rouge. 2

2. Pronotum caréné à son bord antérieur, cette carène surtout sen-
sible sur les côtés. 3

- Pronotum non caréné à son bord antérieur. 5

FIG. t34. - Ve.~pagermanica, <;1, x :i,

3.•\ntennes garnies à la face antérieure de petits tubercules (tyloï-
des, fig. :1.38);carène du pronotum jaune. V. media, p. 85

- Antennes non tuberculées à la face inférieure; carène du prono-
tum noire. 4

4. Clypéus régulièrement couvert de points épars devenant assez
serrés près du bord antérieur; pièces génitales (fig. i45 J. .

V. silvestris, p. 83
- Clypéus avec quelques gros points épars encore plus dispersés

en avant; pièces génitales (fig. :1.46). V. nc.rvegica, p. 83
5. Septième' tcrgite abdominal normal, régulièrement arrondi

(fig. :1.39) j premier tergite avec deux taches étroites, transver-
sales, jaunes ou blanches, sur le haut de la troncature antérieure. 6
Septième tergite abdominal échancré sur les côtés, vers la base
(fig. :1.40), déprimé dans sa partie postérieure, qui est en forme
de spatule; le premier tergite sans taches jaunes ni blanches sur
le haut de la troncature antérieure . 7

6
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6. Base de l'abdomen tachée de rouge; extrémité du forceps aiguë
(fig. 14i); crochet des pièces génitales (fig. 1.47). V. rufa, p. 88

- Base de l'abdomen non tachée de rouge; extrémité du forceps
arrondie (Hg. i42). . V. austriaca, p. 88-

7. Premier tergite abdominal noir sur la troncature antérieure, puis
jaune en dessus avec trois taches noires touchant à la troncature
antérieure (comme la femelle de la fig. :1.34);pièces génitales,
fig. :1.43. . V. germanica, p. 87
Premier tergite abdominal noir, avec une bordure jaune échan-
crée seulement au milieu (fig. :1.5:1.);pièces génitales (fig. :1.44).

. V. vulgaris, p. 87

Femelles et ouvrières.

1. Partie postérieure de la tête très élargie, ocelles postérieurs
6éparés du bord postérieur de la ~ête par un espace plus long
que le groupe des ocelles (fig. :1.35). Taille grande, corps forte-
ment taché de roux ferrugineux. V. crabro, p. 83
Partie postérieure de la tête étroite, ocelles postérieurs séparés
du bord postérieur de la tête par un espace plus court que le
groupe des ocelles (:1.37). Taille moyenne ou petite, corps
non ou à peine taché de rouge 2

2. Pronotum raréné à son bord antérieur, la carène surtout sensible
sur les côtés. 3
Pronotum non caréné à son bord antérieur. 5

3. Carène antérieure du pronotum tachée de jaune, au moins en
partie. Très souvent le thorax, au moins chez la femelle, teinté
de rougeâtre. Taille grandé, intermédiaire entre celle de V.
crabro et celle des autres Vespa. V. media, p. 85

- Carène antérieure du pronotum entièrement noire. Pas de rou-
geâtre snr le corps. Taille petite . 4-

4. Clypéus presque toujours entièrement jaune, avec seulement un
petit point brun ou noir, au milieu, très rarement ce point élargi
en une tache plus ou moins grande; surface du clypéus creusée
de .points réguliers plus serrés en avant; les angles antérieurs
du clypéus très arrondis et peu saillants; carène antérieure du
pronotum forte; rarement une tache noire aux tibias 1.
• . • . . . . . . . . . . . . . V. silve'stris, p. 85
Ciypéus toujours avec une forte tache noire qui atteint le bord
antérieur, sa surface creusée de points irréguliers, très espacés,
et moins nombreux en avant; les angles antérieurs du cIypéus
assez nets; carène antérieure du pronotum faible, peu saillante,
n'atteignant pas, en général, la bande jaune; toujours une tache
noire aux tibias 1. V. norvegica, p. 85
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5. Echancrure interne des yel1~ teintée de jaune seulement dans sa
partio inférieure. 6

- Échancrure interne des yeux entièrement remplie de couleur
jaune 7

6. Les deux premiers segments plus ou moins teintés de rou-
gelUre. . .. V. ruCa, p. 88
Abdomen sans partie rougeâtre, 1er tergile abdominal avec deux
tacheg jaunes transversales dan'lla parlie noire. Espèco parasite,
no présentant pas d'ouvrières. V. austriaca. p. 88

7. Première bande jauno de l'abdomen large avec trois échancrures
en avant, la médiane en forme de fer de lance (fig. i3~). Très
commune. • . '.' . V. germanica, p. 87

- po bande jaune de l'abdomen plus étroite, avec seulement line
très large échancrure au milieu (fig. i5i). Tête plus étroile qlle
dans l'espèce précédente. . V. vulgaris, p. 87

V. crabroL. - DALLA TORRE, 189~, p.141; R. DU BUYSSON. 190~. p. S01.
- Le Frelon (nom vulgaire).

L. cf 21-27, 9 26-55, 9 18.23. - Fig. i35, i36, H8. - Tête roux rer-
rugineux. l'espace entre les antennes, l'échancrure des yeux et le clypéus
jaunes; thorax noir, le pronotum, deux bandes allongées sur le mésono-
tum, le scutellum et le postscutellum, une tache sous les ailes et une autre
un peu plus bas sur les mêsopleures, le bord des stigmates du segment
médiaire et souvent les côtés de celui-ci, roux ferrugineux; tégulas
rousses j antennes et pattes rouge-feu, les premières en partie légèrement
jaunes j abdomen: les premiers segments fortement ferrugineux, avec une
bande jaune mince sur le lor segment, large sur les autres (fig. H8). -
cf, antennes de forme particulière,. les articles du funicule portant une
carène sinueuse (fig. i36). - 9, clypéus à bord antérieur échancré,
ses angles très arrondis. - Q différant de la femelle par la taille plus
faible.

Toute la France. Commune. - Toute l'Europe jusqu'en Laponie. Commune
dans l'ouest de la région méditerranéenne, mais plus rare dans l'est., où elle est
remplacée par V. orienta lis (1). Algérie. Toute J'Asie paléarctique. Amérique:
États-Unis .

.Riologie. - HÉAmlu~ j ScnENcK(1861. p. 21 et plus loin); LUCAS(1883 a); JANI:T-

(1903et 1895 a); ARNOLO(1927). Nidifie dans les troncs d'arbres creux de préférenc"e,
mais anssi dans les trous des murailles, sous la terre, ou même à l'air libre sous
le toit des granges ou des greniers; dans ce dernier ca!, le guêpier a une forme
très régulière, et peut atteindre un diamèlre de 35 à ~ocentimètres. La popu-
lation n'est jamais très nombreuse et ne dépasse guère quelques centaines d'in-
dividus. Le carton qui forme le nid est très friable, l'enveloppe est d'aspect

(11 Les V. crabro et orientalis représentent seules en Europe un groupe de Vespa nettement
dinérent des autres espèces, et plus richement représenté dans d'autres parties du monde.
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écailleux. Jadis un observateur allemand, le pasteur MÜLLER,avait réussi à
apprivoiser des Frelons et les manipulait impunément (voir SCHENCK).Les Fre-
lons capturent toutes sortes d'Insectes; ils paraissent moins avides de subs-
tances carnées que les autres Guêpes, mais par contre sont très friands de
fruits et en détruisent des quantités. On sait aussi qu'ils s'attaquent aux
Aheilles, dont ils pillent le miel en pénétrant dans les ruchers; ils tuent sou-
vent les Abeilles elles-mêmes. BouvART(1873) signale que les Frelons cause-
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FIG.1.35 à 1.47. -1.35. Vespa crabro, tête vue de dessus. - 1.36. Id., cf. antenne. - 1.37.
JI. vulgaris, tête .ue de dessus. - 1.38. V. media, cf, antenne. - 139. V. rora, cf,
dernier tergite abdominal. - 1.40. V. germanica, cf, idem. - 141..V. rufa, cf, ar-
mure génitale, extrémité du forceps. - 1.42. V. austriaca, cf, idem. - 1.43. V. ger-
manica, cf, armure génitale, crochet. - 1.44. V. vulgaris, cf, idem. - 1.45.V. sitves-
tris, cf, armure gpnitale. - 146. V. norvegica, cf, idem. -147. V. rura, cf, armure
génitale, crochet.

raient des dégâts appréèiables SUI' les Frênes qu'ils décortiquent pour .en
sucer la sève; Ibm (1893) donne à ce propos un procédé de destruction des
Frelons, en enduisant de solution de sublimé les branches d'arbres qu'ils vien-
nent décortiquer. - Régime alimentaire: BORDAS(1917).

Parasites. - Coléoptère : Quedius dilatatus (ERNÉ, 1878). Diptères :
Anthomyia (KUNCKEL,1875, p. 51); Volucella zonaria (LEPELETIER,l, p. 502 et
503): Pltysocephala viUata (SÉGUY,1928); VERRALL(1881) dit avoir obtenu des
p, oridae d'un Frelon mis dans une boîte, mais c'est probablement une erreur,
et le>. Phorides ont dû être pondus sur le Frelon post-mortem. Voir encore

El\"SLOW (18q9).
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V. media DE GEER. - DALLA TORRE, 1.894, p. 149; H. DU BuyssON,190/1,
p. 565. .

L. cr 15-19, 918-22, ~ 15-17 mm. - Fig. i38, i49, i50. - Taille grande,
la femelle pourrait être confondue avec l'ouvrière de V. crabl'o; sans les
caractères de la tête de celle-ci; la femelle est presque toujours teintée de
rouge au thorax; le mâle a les antennes sinueuses en dessous (fig. i38)
comme chez V. crabro. Clypéus de la femelle et de l'ouvrière à angles
arrondis mais bien nets. Ouvrière, dessins de l'abdomen (fig-. i49).

Variétés: on rencontre pa'rfois des ouvrières chez qui les dessins jaunes
sont très réduits: la carène transversale du pronotum n'est jaune que tout
à fait au début, le scutellum est parfois entièrement noir, les bandes jaunes
abdominales sont extrêmement minces (fig. i50); par contre, il y a des
ouvrières chez qui le jaune est plus développé et même chez qui le noir est
en partie envahi par du rouge sur l'abdomen.

Toute la France, peu commune. - Toute l'Europe, saufl'extrême sud où l'es-
pèce est plutôt rare. Asie paléarctique jusqu'à l'île Sakhaline. Amérique du Nord.

Biologie. - SCIIENCK(1861, p. 24) ; BLOESCH(1895); JA:'IET(189.') b et 1903). Le
nid est aérien, accroché à des branches d'arbre ou d'arbustes ou même sous la
corniche d'une maison.

Parasites. - Spltecophaga l'esparum (Hyménoptère) obtenu du nid.

V. silvestris SCOPOLI. - DALLA TORRE, 1.894, p. 156; R. DU BUYSSON,
1.90/1, p. 600.

L. cr 15-16, 9 16-19, ~ 22-14. - Fig. i45. - Pilosité forte, brune ou
grisâtre, dessins d'un jaune vif très semblables à ceux de V. v u,lga ris.

Toute la France. - Toute l'Europe saur l'extrême sud. Asie paléarctique.
Amérique du Nord.

Biologie. - SWAM!IERDA~1(1758, pl. XXI, fig. XIII); LATREILLE(1802): SCIIENCK
(1861, p. 26); EDGEWORTH(1864) ; RUDOW(1876, p. 206); JANET(1.895b, p. 45, et 1903,
p. 44); RABAUD(1924); VERLAI:'lE(1926). Nid aérien, de faibles dimensions, ne
dépassant pas parfois la g-rosseur du poing, déjà figuré par SWAMMERDAM,et
décrit et figuré par LATREILLE;ce nid est pendu à des branches d'arbustes ou dans
cles haies ou buissons à l'abri des feuilles, ou même dans des cavités d'arbres
creux (rarement) ou au plafond de bâtiments inhabités. La population est très
faible, et il n'y a généralement que 3 ou 4 gâteaux. L'enveloppe très mince,
n'est cependant pas friable, les couches successives s'entourent l'une l'autre, et
l'extérieur n'a pDS l'aspect d'écailles imbriquées.

Les travaux de RABAUDet VERLAINEont trait à l'orientation" et au retour au
nid.

Parasites. - I1yménoptère: Cryptus minatorius (RUDOW).

V. norvegica F. - DALLA TORRE, 1.89lj, p. 150; R. DU BuyssON, 1.90~,
p. 595. V. saxonica F. et auteurs. V. britannica des auteurs.

L. cr 14-15, 9 1.4-17, Çj 11-14. - Fig. i46. - Aspect de la V. media
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(fig. 1.49),mais taille plus faible, et carène transversale du pronotum, qui
est forte, entièrement noire.

Variété. -- On rencontre des ouvrières dont les premiers segments

•

153

FIG. 148 à 153. -148. Vespa cmbro, Q, x 3 (les parties ombrées sont de couleur
rouge). - 149. V. media, ç, X 5. - 150. Id., variété.'- 15t. V. vulgaris, ç. X 5. -
V. austriaca, ç, abdomen, X 5. - t53. V. rura, ç, abdomen, ?< 5.

abdominaux. sont plus ou moins tachés de rougeâtre (= saxonica), mais
elles se trouvent dans des nids où les femelles sont tout à fait de la forme
typique, et cette variété n'a probablement aucune valeur.
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Toute la France, peu commune. - Toute l'Europe et l'Asie paléarctique.

Amérique du Nord: États-Unis, Canada. Alaska.
Biologie. - SMITII(1852); OR~IEROD(1859); SCIIENCK(1861, p. 25); EDGE\\ORTII

{181i~, p. 4721; HUDOW (1876, p. 204, 205); JANET(1905 h, p. 46 et 1895, p. 54). Nid
aérien, sur branches d'arbres, ou dans les buissons, généralement de faiLles
dimensions, mais pouvant atteindre la grossflur d'une tête, quelquefois le nid a
un pédicule; d'après RUDOW,les Guêpes sont peu craintivAs et peu agressives
et laissent prendre le nid sans difficulté.

Parasites. - IIyménoptère : Cllrysis austriaca, aussi des Ichneumonides
(RUDOW, SCHENCK).SCIIENCK(1861, p. 128) a observé des chenilles de Galleria
colonella en nombre dans un nid de V. norllegica.

V. germanica F. - DALLA. TORRE, 1.80~, p. 146; R. DU BUYSSON,1.004,
p. (l09.

L. Cf 13-15, 9 16-20, 'Ç;? 9-14 mm. - Fig. i34, i40, i43. - Dessins
jaune citron; souvent les bandes abdominales jaunes sont larges et
englohent complètement les petites taches noires, latérales, surtout chez
la femelle.

Toute la France. - Toute l'Europe. Asie .paléarctique. Afrique du Nord.
Amérique du Nord. C'est dans nos pays la Guêpe la plus commune partout, et
£elle qui édifie les guêpiers les plus volumineux et les plus peuplés.

Biologie. - HÉAU)IUR(1721 et 17~2) j Bmm (1837); SCIIE:'ICK(1861, p. 26\:
STONE (1864 h); KUWERT (1875); BILLUPS (1882); PUNGUR(1897); JANET (1905.
p. 56); VERLAINE(1925) j GASCARD(1926). Le nid est souterrain, et établi à l'ori~
gine dans une cavité naturelle du sol, ou dans un terrier abandonné, que les
Gu~pes élargissent et aménagent, il arrive à alteindr~ de très grandes dimen-
sions, les gâteaux du centre pouvant avoir jusqu'à 30 centimètres de diamètre,
il y a quelquefois 7 gâteaux et même davantage; la population peut dépasser
10.000 individus et même, d'après certains auteurs, atteindre de 80 à 100.000.
C'est celte Guêpe qu'on voit partout en été, et qui pénètre dans les habitations
pour dérober de la viande ou se livrer à la chasse des Mouches. Les ouvrières
sont agressives et piquent fréquemment.

Parasite!'. - Voir en particulier ROUGET(1875 a, h, c); GRADL(1879); ScmllDT
(1917) j ERNÉ (1877); KUNCKEL(1875, p. 49-62); PERRIS (1876 et l8i7); RITZI!)I.~
(1874); SÊGUY(1928). - Coléoptère: Rllipiphorus parado.rus. Lépidoptère :
Melissohlaptes anellus (= ApllOmia coloTtella ?). I1yménoptère : TrypllOn Iles-
parI/m. Diptères: Volucella zonaria, inanis. pellucens .. PllOra mordellaria,
pulicaria ... 1cant/dptera (.1ntllOmyia) inanis " Pllysocephala Ilittata~ Brachyglos-
sllm coronalllm, diadematum. •

V.' vulgaris L. - DALLA TORRE, 1.894, p. 157; R. DU BUYSSON, lfJ04,
p.603.

L. Cf 14-15 mm.; 9 16-18 mm.; 'Ç;? 10-15 mm. - F!g. q7, 1.44,i5i. -
Très voisine de V. gel'manica; les femelles et les ouvrières se reconnais-
sent bien par le dessin du 1"' tergite abdominal; les mâles se distinguent
très nettement par la Corme de l'appareil copulateur très différent dans les
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deux espèces (fig. 144 et 1.43), ce qui empêche le croisement, fait observé
expérimentalement par MÂRCHAL.

Toute la France. - Toute l'Europe. Asie paléarctique. Amérique du Nord.
hien moins commune que V. germaniea. Plus répandue dans les pays froids
que dans les pays chauds; paraît ne pas exister en Afrique du Nord.

Biologie. - (Il y a souvent eu confusion entre V. vulgaris et V. germaniea,
de sorte que les observations relatives à l'une des deux espèces s'appliquent
en réalité à l'autre). DAVIS (1855); NEWPORT(1856); STO:'lE(1860); VVAILES(1860);
SCHENCK(186q); SMITH (1864); EDGEWORTH(186q); RUDOW (1876, p. 208); SAUN-
DERS(1883); OUDEllANS(1901); FABRE(1903) ; JANET(1895 e, 1903, p. 57); VERLAIlŒ
(192q). Nid souterrain, cependant on en a trouvé parfois qui étaient aériens.
Les mœurs des deux espèces sont semblables, et ce qui a été dit ci.dessus
s'applique aussi à V. vulgaris. JANETa noté cependant que le carton dont sont
faits les nids des deux Vespa est différent: dans vulgaris, il serait jaune clair,
cassant, fait avec du bois pourri, dans germaniea, gris et fait de fibres de
vieux bois; une observation de SMITHest concordante.

Parasites. - CURTIS (1828, p. 198); SICIIEL (1856); RATZEBL'RG(1852, p. 128);
STONE(1862); CHAP~IAN(1870) ; ROUGETU875 a, b, e); KUNCKEL(1875, p. 49-62);
GADEW DEKERVILLE(1883); SEMICHON(1908); SÉGUY(1928). Coléoptères: Rlâpi-
pllOrTLSparadoxus; Quedius dilfitatus; Dromius linearis. Hyménoptère : Sphe-
eophaga vesparum. Diptères : Volueella zona ria, inanis, pellueens; Pegomyia
inanis; Conops seutellaris; Anthomyia; Bif}pltila; Myopa. -- Les VoluceHes,
d'après KUNCKEL,pénètl'ent dans le guêpier en automne et déposent leurs œufs
entre les feuillets de l'enveloppe, les larves dévorent les nymphes des guêpps
puis s'enfoncent dans la terre pour en sortir en mai-juillet suivant.

V. fUra L. -- DALLA TORRE, 18'J~, p. 153; R. DU BUYSSON, 190~, p. 587.
L. cf 11-16 mm.; 9 17-19 mm.; (J 10-14 mm. -Fig. 1.41., :f.47, :153. --As-

pect général de V. germanica; mais les deux premiers segments de l'abdo-
men sont largement teintés de rougeâtre, surtout chez l'ouvrière. Parfois le
jaune envahit tout l'abdomen, la bande rougeâtr:e des deux pramiers seg-
ments les occupe souvent en entier, faisant disparaître entièrement le noir.

Toute la France, mais surtout le nord et le centre, rare dans le sud où elle
paraît ne se trouver que dans les montagnes. Toute l'Europe, Amérique du Nord.

Biolo~ie. - SMITH (1852, 1856); SCIIE'ICK (1861, p. 26); EDGE"ORTH (186q,
p. 472); RUDOW(1876, p. 207); JANET (1905, p. 58). Nid souterrain, peu volumi-
neux, population faible, Guêpes peu agressives.

Parasites. - Hyménoptères: Spheeoplwga vesparum (CURTIS, 1928, p. 198:
S~llTH,1862); Chrysis ignita \SCHENCK,1861, p. 127).

V. austriaca PAXZER. -- DALLA TORRE, 189~, p. 138. -- V. rufa var.
austriaca R. DU BUYSSON, 190~, p. 589. -- Pseudol'espa au~triaca
ScmuEDEKNECHT, 1881, et 1907, p. 278.

L. cf 11-15 mm. j 9 17.19 mm. -- Fig. :142, 1.52. -- Voisine de V. ru/a
mais les deux premiers segments de l'abdomen ne sont pas tachés de
rougeâtre; très souvent, par contre, surtout chez la femelle, le 1er tergite
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a, contre son bôrd antérieur, deux taches jaunes transversales, isolées de
la bande apicale; parfois le 26 terg-ite porte aussi des taches pareilles,
mais c'est plus rare (fig. 152). Le mâle se distingue du mâle de V. ruta
par l'absence de rouge et par les caractères des org'anes copulateurs
(fig. 142). On ne connaît pas d'ouvrière pour cette espèce, qui vit en para.
site de Vespa ruta.

Vo!\ges; Savoie : Moutiers; IIaute.Savoie: Chamonix; Hautes. Pyrénées :
Aragnouet, Gavarnie. Rare. - Suisse. Europe centrale tt septentrionale.
Sibérie. Amérique du Nord: Canada.

Biologie. - Ross (1845); RUDow (1876. p. 207); SAUNDERS(1898); l\IORAwlTZ
(1864); CARPENTERet PACK-BERESFORD (1903); voir aussi WUEELER(1926. p. 339-
3,.2). Cette Guêpe ne fait pas de nid, mais on la trouve en inquiline dans le
nid de V. ru(a, ce qui explique l'absence d'ouvrières. L'observation de lluDow,
d'après qui elle ferait un nid est certainement inexacte. Il existe en Amérique
du Nord une espèce, V. arctica. qui a des mœuis analogues, et vit dans les
nids de V. diabolica (\VUEELElI).

G. POLISTES LATREILLE,1802.

Fig. :iM. - Aspect d'une Guêpe, mais abdomen aminci en avant et e~
arrière. Nid sans enveloppe, aérien, toujours de faibles dimensions, ne com-
prenant qu'un seul gâteau

1'ABLEAUDES ESPÈCES

- Mandibules normales, !'ans g-outtière longitudinale (fig. 155).
Bord antérieur du clypéus avancé au milieu en une pointe acu-
minée 011 arquée; pas d'échancrure sur les côtés de cette partie
médiane. Très commun: . P. gallicus, p. 89

- Mandibules creusées d'une gouttière longitudinale (1.56) •. Bord
antérieur du c1ypéus avec une légère pointe peu avancée, au mi-
lieu, de chaque côté de cette pointe une Corte échancrure (156).
Rare. . P. semenowi, p. 91

P. gaIlicus L. - Ed. ANDRÉ,188!j, p. 606; SClluLTHEss-RECHBERG,1.887,
p. 20; DALLA.TonRE, 189!j, p. 128. P. biglumis L., P. diadema LATR.,
P. geotfroyi LEPELET1ER,et divers auteurs.

L. cf 10.13 mm.; 9 14-16 mm.; ~ 10-13 mm. - Fig. 1.54,1.55,157. -
Très distinct des Vespa par la forme de l'abdomen; dessins d'un jaune viC
sur fond noir; les 4 taches du thorax et les 2 bandes du segment médiaire
le Cont reconnaître aisément.

On a créé de nombreuse variétés de coloration qui .n'ont que peu ou pas-
do valeur: d'après RUDow, la (orme typique et la var. biglumis se trou-
veraient parfois dans le même nid. Les. principales de ces variétés sont.
los suivantes:




